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Appel a la reconnaissance du geénocide de 1972 au Burundi

@rib News, 29/04/2009Le temps de la reconnaissance du A gA©nocide de 1972 au Burundi est arrivA©.PerpAGtue
Nshimirimana, le 29 avril 2009Les autoritA©s politiques actuelles du Burundi sont invitA©es A reconnaA®tre devant la nation
entiA"re que des acteurs politiques, militaires, religieux et sociaux, burundais et dA€™autres nationalitA©s, de |a€™entourage d
prA©sident de la premiAre RA©publique, M. Michel Micombero, ont provoquA© sciemment la disparition de plusieurs milliers
de personnes entre mai et juin 1972 de faA8on intensive. Da€™autres disparitions se sont poursuivies A une cadence moins
soutenue au cours du second semestre 1972 et tout au long de 14€™annA©e 1973. Ensuite, ces mA2mes acteurs, relayA©s par
des A«A pseudo-scientifiquesA A» ont construit A partir de ces violences inouA™es, plusieurs fables qui ont entraA®nA©
[&€™ensemble des burundais dans un parcours de fausse histoire.

Au nom de ces fables, ces acteurs politiques, militaires, religieux et sociaux de 1972 ont dA©cidA© de sA€™approprier de tous
les biens A leur portA©e, da€™occuper les emplois et les maisons des disparus. De plus, ils ont pris la prA©caution de crA©er
A©ducation de seconde main pour les enfants survivants des disparus.La crA©ation du Bureau de 14€™A®©ducation rurale (BEF
permis de cantonner en toute IA©galitA©, au nom da€™une authenticitA© (la kirundisation), de nombreux A©coliers dans une
instruction inaboutie . Ainsi, ce 37A 'me anniversaire du gA©nocide de 1972 est une nouvelle occasion de rendre hommage

A nos morts. Les vivants ont le devoir de parler en souvenir des leurs, de rappeler leur existence et les circonstances des
disparitions pour bien souligner le caractAre inhumain et imprescriptible des faits commis.A Des blessures profondes
demeurent chez les victimes - du cAtA© des survivants comme des descendants - qua€™il est impossible de passer
Acternellement sous silence. Une paix vACritable entre Burundais passera obligatoirement par le rAGtablissementA de la
vA©IitA© et la dA©signation des actes sanglants par leur vraie nature et sans tabou.Tout le rA©cit du dA©roulement des A©pist
du gA©nocide de 1972, a AOtA© faussA®© par Ia€™interdiction,A non-dA©clarA©e, de situer les faits sous leurs vACritables no
ACtA©A dA©naturA© da€™avance. Quelques exemplesA :En 1972, environ plus de 300.000 personnes dont le dA©nominatet
Actait da€™appartenir A 1a€™ethnie Hutu ne sont pas revenus des nombreuses arrestations opA©rA©es en simultanA© A tra
pays. Au lieu de constater un gA©nocide, &€ceA on[1]A a€« a parlA© de a€ceA IkizaA a€+.A Quel est le vrai sens de ikizaA 2. Al
reconnaA®tre quaE™un gA©nocide a AOtA© commis, le flA®au (ikiza) a AOtA© utilisA©A en similitude avec les calamitA©s de
Guerre Mondiale en Europe.Que veut dire exactement IkizaA dans le contexte du Burundi? Ensuite, on a parlA© de 4€ceA Ya
MvuraA a€- (La Pluie). Quelle en est la signification ? CAE€™est quoi cette 4€ceA pluie torrentielleA &€« qui SAE™ACtait abattue
BurundiA ?A Depuis que le Burundi existe, est-ce la seule pluie de rA©fA©rence A noter?Pourquoi celle-IA est spA©ciale pour
que tout le monde la reconnaisse parmi les autresA ? EtA octobre 1965, aoA»t 1988, janvier 1991, octobre 1993, nA€™AGrtait-c
pas des a€ceA ImvuraA a€-A ?A«A OnA A» a A©galement dA©signA© 1972 par 4€ceA Les EvA©nementsA a€.. Tout le monde
ce mot de quoi il sA€™agissait.A«A OnA A» aura bien AOvitA© de mettre les vrais mots sur les vrais faits. Un changement da€T
est impACratif. Trois cent mille personnes ne peuvent pas disparaA®tre, comme A8a, laA€™espace da€™un claquement de doig
fallu les A«A cacherA A»,a€ce lesA jeterA a€» quelque part. A tous les niveaux, les opA©rations ont AOtA© menA©es avec les r
Des questions simples sA€™imposent. Qui a donnA© Ia€™ordre de creuser les fosses communesA ? Qui a dAGterminA®© les
emplacements de ces fosses communesA ? Qui les a creusA©esA ? Qui a supervisA© le creusement de ces fossesA ? A
quelle(s) entreprise(s) appartenaient les vA®©hicules utilisAG©s pour le dA©chargement des corps? Y a-t-il eu des A«A contrats dé
transportA A», de terrassement, etc.A ? Qui a payA© les A«A facturesA A»A ? De quelles banques, de quelles agences bancair
de quels comptes sont sorties les sommes da€™argent (en espA‘ces, en chA 'ques ou virements) qui ont financA®© cette

A«A logistique du gA©nocideA A»A ? Quels ordonnateurs ont signA© ces transferts da€™argentA ?...Chaque province a compt
de morts. OA! reposent-ilsA ? Comment s&€™inscrit le plan da€™installation et de rA©partition des fosses communesA A trave
pays? Chaque fosse AGtait prA©vue pour combien de personnesA ?Qui a eu la&€™horrible idA©e de dA©verser des corps dans
LacA Tanganyika? Au cours du gA©nocide de 1972A : Quel a AOtA® le rA’le et la responsabilitA© des 4€ceA Nyumba KumiA &
de quartiersA ; des chefs de ZoneA ; des administrateurs communauxA ; des gouverneurs de province, civils et militaires, et
enfin du gouvernementA ?A titre de rappel, le 29 avril 1972, le gouvernement ACtait dissous pour des raisons
jusqua€™aujourda€™hui non-dAGclarA©es. Mais, ArthA©mon Simbananiye se faisait nommer ambassadeur extraordinaire et r
plAGnipotentiaire. A«A Le mA2me jour, un nouveau procureur gA©nA®ral et un nouveau procureur, respectivement Cyrille
Nzohabonayo et Bernard Kayibigi, AGtaient dAGsignA®©s. lls AGtaient responsables de la justice durant la crise. De son cAtA®,
Conseil suprA2me nommait des gouverneurs militaires qui quadrilleraient tout le pays. Trois faisaient partie de son corpsA :

le commandant Gabriel Ndikumana, A BujumburaA ; le commandant JA©rA’me Sinduhije, A GitegaA ; le capitaine Lucien
Sakubu, A Ruyigi. Les autres AGtaientA : le commandant Samuel Nduwingoma, A BururiA ; le commandant Joseph Bizoza, A
NgoziA ; le commandant Joseph Nzibarega, A BubanzaA ; le commandant Ferdinand Ntawumenya, A MuyingaA ; le capitaine
Charles Ndikumagenge, A MuramvyaA A»[2]A La mA3me source prAGcise que le maire de la ville de Bujumbura AGtait Pie
Kanyoni. Le quartier de Ngagara avait comme chef de Zone GAerard Gihimbare, la Zone de Kamenge, FranA8ois

Shishikaye .[3] Quel a ASGtA® le rA’le exact des Jeunesses rA©volutionnaires Rwagasore (JRR), souvent nommA®es, et en
particulier de leur secrA©taire gA©nA©ral Emile MworohaA ? Ce dernier est devenu historien. De lui est attendu un rAGcit de
leurs A«A exploitsA A».37 ans aprA’s, plusieurs interrogations demeurent sans rA©ponse de la part des autoritA©s politiques
successives. Faire le point sur cette question centrale de notre sociAOtA© ne relA"ve pas de IA€™impossible. Mais, cA€™est aL
de questions auxquelles le Burundi ne peut A©chapper pour le bien de ses citoyens. Les autoritA©s morales, politiques et
sociales ont dA©sormais, le devoir de mettre les vrais mots pour bien qualifier les A«A mauxA A» de 1972 et leurs
consA©quences.Enfin, le gA©nocide de 1972 a AOtA© dAOcrit et reconnu en 1985 par le rapport deA Whitaker[4][1] Notammel
Jean-Pierre ChrAGtienA : Burundi 1972, Au bord des gA©nocides. EdA ; Karthala [2] Nsanze AugustinA : Le Burundi
contemporain. LAE™Etat-nation en question (1956-2002), p219. LA€™Harmattan. [3] Idem [4] Rapport de Whitaker. Commissiol
du Conseil A©conomique et social des Nations-Unies sur les droits de lJA€™homme. 2 juillet 1985
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